
ÉDITORIAL

Ambiance de fin de millénaire ! A l’heure des bilans - et celui du siècle
s’achève n’est guère joyeux - le politique vacille. Du Kaiser Guillaume au Tsar Boris, qui
bornent le siècle de leur arrogance, quelle nation n’a eu, dans ce même temps, à se
plaindre d’un quelconque prince et de ses séides ? Liberticides, spoliateurs de leurs
peuples, fauteurs de guerres, de déportations et de massacres ? Que disparaissent donc
les princes et leurs Etats !

Face au Prince, son vieux rival, le Marchand, sort du siècle auréolé de gloire. Jadis,
contre le Turc menaçant, les marchands de Venise déployaient leurs réseaux : les galères
de la République, sans esprit de conquête, ne défendaient - nul n’en doute - que la liber-
té du commerce. Aujourd’hui, les Doges siègent au Capitole et, à Seatle, l’OMC mène la
ronde : la propriété collective n’est plus, vive le consumérisme ! Et si quelques missiles
s’envolent encore, ce n’est que pour mieux affirmer, à la face de rares mécréants, la fin
du politique et la paix des marchands. Qu’ils règnent donc, ces marchands, puisqu’ils abo-
lissent les frontières et tissent les liens de l’échange pour le plus grand bonheur des
peuples !

Le retour des marchands de Venise… Quel joli rêve pour un nouveau siècle !
Suivons-les donc, lorsqu’ils nous convainquent que notre bonheur se mesure désor-

mais à l’aune d’une baisse tarifaire, de la vitesse d’un flux de capitaux, du taux de péné-
tration de la dernière production Disney ou du dernier modèle de GRH issu du
Mainstream. Empressons-nous d’éradiquer toute vélléité régalienne du coeur de nos légis-
lateurs : tant de secteurs sont encore prisonniers de tant d’archaïsmes. Cessons de voter
des lois, de simples contrats sont tellement plus souples : demandez donc à
C.-E. Triomphe ou à F. Eymard-Duvernay, ils en parlent justement - quoique de façon
quelque peu divergente - dans ce numéro. Ou alors, s’il vous faut absolument une loi,
qu’elle soit unique, au centre comme en périphérie : l’éducation s’y prête à merveille, c’est
un service comme les autres (la santé suivra bientôt) et ce qui vaut à Harvard vaudra bien
à Fontainebleau… La vie des recruteurs en serait tellement facilitée…

Ce que propose ce numéro de Gérer & Comprendre, à travers des articles et des
points de vue comme toujours très ouverts, m’interroge sur l’avancée triomphante de ce
paradigme. Sans pourtant être d’un naturel chagrin, je ne suis, en effet, guère séduit par
les atours du Marchand. Est-ce d’avoir lu jadis, dans Shakespeare, que certain Marchand
de Venise (ou de Venice - California ?) s’en vint réclamer, l’échéance venue, sa livre de
chair ?
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